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Majid Majidi, président du jury
du FFM: «C’est le festival qui

m’a apporté le bonheur»
■ L i re notre entrevue en page B 7

JACQUES GRENI ER  LE DE VOIR

On s avait Claude Jutra disp aru p ou r l’é ternité.  On  pens ait Pau le  Baillar geon partie vers un  ailleurs
s e c re t.  Avec C lau de  Ju t ra – Po rt ra it su r film, p ré sen té e n pre m i è re m o nd ia le au jourd ’hu i au
Fes tival d es  film s du  monde , la réalisatr ice de La Cu isine rou ge et d u S exe des é toiles renou e avec
le grand écran et le  public de vant.  À leu r intention,  elle  a rass emb lé  en  un instan tan é émou va nt la
vie et l’œu vre de  ce  gén ial in connu . Lire n otre entre vu e a vec Pau le Baillargeon en pa ge  B 8.

Portrait de Jutra

N O R M A N  D E L I S L E
P R ES S E  C A N A D I E N N E

Q uéb ec — L’ancien pre m i e r
m i n i s t re Lucien Bouch ard

p rodigue discrètement, à l’occa-
sio n, d es  co n s eils  au  chef de
l’Act ion  dé mocr atique, M ario
D u m o n t .

Cette stupéfiante situation a été
dévoilée hier  par M. Dumont lui-
même, à l’issue d’une réunion de
so n gro upe parlementaire. Ces
contacts n’o nt pas lieu «sur une
base régulière, a expliqué M. D u-
mont. On s’intéresse tous deux à la
politique québécoise».

Visiblement mal à l’aise, le chef
de l’ADQ a d’abord avoué re n c o n-
t rer l’ancien leader du  Par ti qué-
bécois lors d’activités offic i e l l e s .
P res sé de questions par un jour-
naliste, il a ens uite ad mis avo ir
des conversations téléphoniques
de nat ur e p lu s pr ivée ave c M .
B o u c h a rd .

«Il n’est plu s en  fonction . C’est
devenu un simple c itoyen», a dit le
ch ef adéquiste.

Selo n  M. Dumo nt , M. Bou-
c h a rd doit « ê t re déçu» des per f o r-
mances électorales d u Parti qué-
bécois cette année, notamment à
la suite des cuis antes  défaites su-
b ies  dans des  circ o n s c r i p t i o n s
jusque-là acquises au PQ, comme
Laviolette, Jonquière, Joliette ou
S a g u e n a y.

Quan t au député adéquiste de
S a g u e n a y, François Corriveau, il a
rappelé que les commen taires de
l’ancien  pr emier m inistr e Bou-
c h a rd étaient «plutôt élogieux» à la
suite de la victoire de l’ADQ dans
la circon scrip tion  de Saguen ay,
sur la Côte-Nord, une d es  toutes
p re m i è res circonscriptions à avoir
élu, dès 1970, un député souverai-
niste à l’Assemblée nationale.

Comme M. Bouch ard  n ’a pas
commenté pu bliq uement les ré-
sultats  de l’élection par tielle dans
S a g u e n a y, q ui s’ est tenue le 15
avril dern i e r, on présume qu e les
c o m m e n t a i res qu’il aurait form u -
lés se seraient adressés soit au dé-
put é Corriveau lu i- même, soit à
M. Dumont.

Au bureau du premier ministre
L a n d ry, le directeu r des commu-
nications, Jacqu es  Wilkins, a dé-
claré avoir reçu de M. Bou chard
lu i-m ême  le m ess age de  d ire
qu’aucune convers ation  téléph o-
niqu e n ’avait eu lieu entre MM.
Dumont et Bouchard depuis que
l’ancien prem ier min is tre avait
quitté la vie politique.

Les  deux h ommes se sont re n-
cont rés à deux reprises dep uis
deux ans, soit lors du party de ho-
m a rd organisé annuellement par
l’an imateur rad iop hon iq ue Jean
L a p i e rre, un ancien député libéral
f édéral passé au Bloc q uébécois
en juin 1990. Plusieurs personnali-
tés de tous les horizons politiques
p a rticipaient à ce souper.
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L u c i e n
B o u c h a rd

«c o n s e i l le»
Dumont à
l ’ o c c a s i o n

M A R I E - A N D R É E
C H O U I N A R D

L E D E V OI R

La cadette du ministre de l’Édu-
cation, Sylvain Simard, ach ève

présentement s a scolarité au Ly-
cée Claudel d’O ttawa, u ne école
privée dont la pédag ogie est fran-
çaise, a appris Le Devoir. Les deux
a u t res en fant s d u min is tre  o nt
aussi fréquenté l’école privée.

Ces ch oix personnels, qui ont
été ef fectués avant son entrée en
politique active, ne doivent cepen-
dant pas  laisser planer de doute
quant à la qualité du système sco-
l a i re public québécois don t le mi-
n i s t re a la charge, rétorque ferm e-
ment M. Simard .

Le min istr e de l’ Éducation  a
t rois enf ants de plus de 16 ans is-
sus de deux unions diff é rentes. Si

l’aînée a goû té aux deux réseaux
— primaire public et s econdaire
pub lic et privé —, les deux plus
jeunes, dont la mère est d’origine
française, ont tous deux fréquenté
le L ycée Claud el d’O ttawa, u ne
école privée dont le programme et
la pédagogie sont sous l’égide du
système f rançais et où les élèves
sont inscrits depuis la matern e l l e
jus qu’ au baccalauréat fran çais,
l’é quivalen t d e n ot re d iplô me
d’études collégiales.

L’ un des trois  en fants  es t toute-
fois pass é d u L ycée Claud el au
Collège Jean- de-Brébeuf, à Mont-
réal, où il a terminé son secondai-
re ain si que s on collégial. La ca-
dette doit entamer dans  quelques
jou rs à Claude l la «p re m i è re » ,
soit l’équivalent dan s le s ys tème
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Simard
préfère le
privé pour
ses enfants

Le ministre de l’Éducation n’y voit
pas de contradiction avec sa charge

OD IL E  T R EM B L A Y
L E D E V O I R

D
rôle de début de festival, sous  la pluie,
avec la f raîch e tomb ée s ur Mo ntréal
sans crier  gare après  des s emaines de
canicule. Le rendez-vous de films part a i t
quand même hier sur ses rails, le matin

à l’Impérial, le soir au théâtre Maisonneuve de la Place
des Arts pour la cérémonie officielle d’ouvert u re .

Le jur y était au pos te avec son prés iden t Majid
Majidi prêt pour le marathon de films, mais aussi les
acteurs et actr ices de La  Tu rbulence des flu i d e s d e

Manon Briand, film québécois qui ouvrait le bal. Ge-
neviève Bujold s’est décommandée in extre m i s, mais
Pas cale Bussières, Jean -François Ve rreault, Julie
Gayet , Jean- Pierre Ronfard, le coproducteur Lu c
Bess on et les autres défilaient pour la gran de pre-
m i è re. C’était lancé.

Le film de Manon  Briand (qui sortira au Québec
dès le 6 septembre sur plusieurs écrans) était atten-
du de pied ferme. I l faut dire que cette jeune cinéaste
s’était illustrée en 1998 dans ce même FFM avec son
p remier long métrage, 2 secon des, qui re m p o r ta le
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La Turbulence des fluides ouvre le bal
– – ––♦– – – –

Dans le tourbillon du FFM
M A N O N  C OR N EL L I E R

L E  DE V O I R

S aguenay — La course au lea-
d ership libérale est  déjà dé-

m a r rée, mais les ministres n’ont
toujours pas le droit de s’en mêler.
Bien  qu’il ait ann on cé le moment
de sa retraite, le premier ministre
Jean Chrétien a maintenu l’inter -
diction faite à ses ministres en juin
de se doter d’une org a n i s a t i o n .

«[Les ministres] ne peuvent pas
f a i re cam pagne, lever des fonds e t
tou t ça tant qu’ils n’auront pas la
p e rm ission. À  u n moment donné,
avant la fin, quand on aura déter -
m i n é [ le moment du] congrès, je
v e rrai quel est le temps appro p r i é
qu i est n écessaire pour que tou s les
candidats aient une chance égale», a
f ait savoir  M. Chrétien, lors de la
c o n f é rence de presse de clôture de
la réunion estivale de son caucus.

C’est l’imposition d’une règle si-
m i l a i re à la fin mai qui a pro v o q u é
la conf rontation avec Paul Mar t i n

et conduit à son éviction du cabi-
net, l’ancien ministre refusant de
stopper son org a n i s a t i o n .

En n e ch an geant  r ien à cette
ex igen ce, le prem ier min istre
semble donner un avantage à Paul
M a rtin q ui, n’étant plus ministre ,
peut faire à sa tête. Le premier mi-
n i s t re n’y a rien vu sd’ inéquitable
pour les autres candidats poten -
tiels, soit les ministres John Man-
l e y, Sh eila Co pps , Allan  Rock ,
M a rtin Cauchon et les autre s .

«J’ai tou jours dit que, s’ils veu -
lent avoir les mêmes avantages que
M. Ma r tin , ils peu vent fai re la
même ch ose et démi ssionner. Ce
n ’est pa s com pli qu é», a répliq ué
Jean Chrétien.

Dans le camp Martin, la ner v o-
sité de la veille avait d’ailleurs dis-
p a r u au pro fit d’une assurance en
l’avance creusée par leur can di-
dat. Un des conseillers de l’ancien
m i n i s t re d es  F inances conf iait
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Course à la succession libérale
– – ––♦– – – –

Chrétien refuse de
donner sa perm i s s i o n

Martin ne se gênera pas 
pour faire campagne

Le président du Zimbabwe, Robert Mugabe, pour-
rait vou loir détourner le Sommet d e Johan nes-

b u rg su r le développement d urable pour défendre
devant la communauté internationale s a politique
d’éviction et de redistribution des terres appar t e n a n t
aux fermiers blancs de son pays. 

■ L i re les re p o rtages de notre envoyé s pécial
Louis-Gilles  Francœur en page A 2

Mugabe voudra-t-il
«p o l l u er» le Sommet

de la Te rre ?
F A BI E N  DE G L I S E

L E D E V O I R

R
évo lu tion dans  le houb lon... à boire. À
l ’ h e u re où la déferlante du tout-biologique
frappe désormais l’ensemble du monde
a g ro a l i m e n t a i re, un nouvel «aliment» vient
de succomber à l’appel du pro p re et de l’en-

v i ronnement correct. Et pas le moindre: la boisson na-
tionale du Québec. Ainsi en a décidé une micro b r a s s e-
r ie coopérative de Québec qui, depuis  quelq ues se-
maines, commence à arroser le marché de l’hydrata-
tion récréative avec sa dern i è re création, la «Blonde
biologique». Une pre m i è re dans l’univers de la bière .

Coup de marketing? «C’est effectivement ce qu’on
en tend le plus depuis qu elques jou rs, lance Bru n o

Blais, directeur général de la microbrasserie La Bar-
berie. Mais il n’en  est rien. Les gens de notre coopérati -
ve sont tous très perméables aux idées de conserv a t i o n
de la nature, de respect de la biodiversité, de l’alimenta -
tion sain e... Élaborer une bière biologique, dans n otre
cas, coulait donc de sourc e . »

L’idée, qui a germé «biologiquemen t autour d’une
bon ne bière en tre amis», poursu it le «Pygmalion» de
cette blonde sur lie, a toutefois dû fermenter long-
temps dans la tête du brasseur avant de voir  le jour.
Pour caus e. Car pou r devenir bio, la mousseuse de-
vait se composer d’ingrédients qui l’étaient tout au-
tant. Un tour de force pour la brasserie art i s a n a l e .

«Cela n’a pas été facile à tro u v e r, raconte Bastien
Têtu, responsable de production à La Barberie. M a i s
nous y sommes arrivés après un an de re c h e rches inten -

s i v e s » et quelques coups de téléphone à l’autre bout
du pays ou du mon de. À preuve: le houblon, biolo-
gique, dont les fleurs aromatisent le breuvage, est im-
p o rté de N ou velle-Zélande, l’orge malté, cert i fié lui
aussi, vient tout droit d e la Saskatch ewan, et l’eau,
«bio, bien sûr», dit-il en plaisantant, de Québec. « E l l e
est par contre filtrée au charbon activé et, en plus, nous
l’analysons régulièrement pour nous assurer de sa qua -
l i t é . » Quan t à la levure, qui représente 1 % des ma-
t i è res pre m i è res, cer t i fiée, elle ne l’est pas. «Mais c’est
tout ce qu’il y a de plus nature l », assure le jeune spécia-
liste des rousses, blondes, pale ale et autres l a g e r.

Le rés ultat, lu i, tient dans  u ne bouteille de 500
ml distribuée pou r le momen t dans la région d e la
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Une première dans l’univers de la bière
– – ––♦– – – –

Une «blonde biologique» arrose le marché

■ L i re auss i l’éditorial de Jean-Robert Sansfaçon en page A 6:
Un gouvernement décapité.


